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Premier Mai

Premier Mai! Quand, avant la guerre, cette
date approchait, des millions de travailleurs se
réjouissaient de pouvoir poser l'outil, de fraterniser

par delà les frontières, de protester contre
les méfaits du régime capitaliste et de proclamer
leur foi dans le triomphe de la cause ouvrière.

Certes, l'affranchissement du prolétariat
demande plus que de simples manifestations. Cependant,

le soleil printanier qui ravive la sève,
semblait réchauffer les cœurs et réveiller les
consciences,, au point que cette manifestation
prolétarienne s'imprégnait d'un peu de mysticisme qui
lui donnait une valeur toute particulière.
L'enthousiasme des foules était telle, alors, qu'on eut
pu croire qu'elles fêtaient une victoire définitive.
Leurs protestations semblaient s'adresser bien
plus à un régime en train de succomber, et
auquel on voulait montrer une dernière fois ses
infamies, qu'à une force encore à vaincre.

L'hydre était plus puissante que le prolétariat
le supposait. Elle s'est relevée et, depuis quatre ans,
laboure les chairs de ceux-mêmes qui croyaient
l'avoir vaincue, sans que les souffrances de ses
victimes puissent arrêter la soif de sang et de

carnage.
* *

Aujourd'hui, ce n'est pas de la joie qui naît
dans notre cœur à l'approche du jour des
travailleurs. Certes, notre haine du régime capitaliste

augmente en proportion de ses crimes, et
la force de nos protestations n'en sera que plus
grande. Comment en serait-il autrement? C'est
le peuple qui supporte le plus gros poids de la
guerre dans les pays belligérants, puisqu'il forme
la plus grande part des effectifs engagés ; et puis,
c'est lui qui, partout, souffre surtout des
conséquences de la spéculation, de l'accaparement et
des difficultés du ravitaillement. Alors que les
mesures restrictives officielles atteignent directe¬

ment les salariés, les classes aisées et riches ont
la possibilité matérielle d'en supprimer les fâcheux
effets, en modifiant leur alimentation selon les
circonstances. Il ne serait donc pas possible de
rester indifférent en face d'une monstruosité qui
consiste à priver du nécessaire les producteurs
de toutes les richesses, tandis que des oisifs vivent
luxueusement et sans aucune privation alimentaire.

Mais il manquera cependant au peuple cette
impression de force qui lui donnait la vision
d'une manifestation mondiale et le sentiment que,
même par delà les mers, les cœurs battaient à
l'unisson. Le cri de ralliement du Premier Mai
est remplacé par des cris de haine, et c'est
encore au milieu du fracas de la mitraille, dans le
sang et dans la honte qu'il faudra, cette année,
pailer de fraternité. Et comment pourrons-nous
dire notre foi dans la victoire finale, alors que
nos voix seront couvertes par les plaintes et les
cris de détresse de toutes les victimes d'une
guerre particulièrement monstrueuse.

Cependant, nous affirmerons très haut notre
confiance dans l'avenir, parce que le triomphe
de la réaction n'est qu'apparent. Ceux qui
semblent puissants actuellement, ne seraient pas plus
capables d'arrêter un bolide lancé dans l'espace
que les forces qu'ils ont déchaînées. Mais ce que
le peuple devra comprendre surtout, c'est qu'il
ne suffit pas de croire en la seule valeur de
l'idée, pour voir la vérité triompher du mensonge,
la justice de l'injustice et la liberté de l'esclavage.

Le jour où elle voudra s'unir pour agir,
la classe ouvrière osera espérer voir flotter le
drapeau du socialisme international.

La question du lait et la grève générale

Les Chambres fédérales, successivement, ont
accepté le compromis réglant le prix du lait et
la participation financière de la Confédération
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